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Petite anthologie biographique
12-21
Lucie Henebelle et Franck Sharko :
une histoire mouvementée
Dans ce petit ouvrage, nous vous invitons à découvrir des informations et des événements qui ont marqué l’histoire des deux personnages récurrents créés par Franck Thilliez.
Ces deux personnages sont les protagonistes, séparément ou ensemble, de neuf romans :
	– Lucie


La Chambre des morts (Le Passage, 2005, Pocket, 2006)
La Mémoire fantôme (Le Passage, 2007, Pocket, 2008)
	– Franck


Train d’enfer pour Ange rouge (La vie du Rail, 2003, Pocket, 2007)
Deuils de miel (La Vie du rail, 2006, Pocket, 2008)
	– Lucie et Franck


Le Syndrome [E] (Fleuve Noir, 2010, Pocket, 2011)
[GATACA] (Fleuve Noir, 2011, Pocket, 2012)
Atom[ka] (Fleuve Noir, 2012, Pocket, 2013)
Angor (Fleuve Noir, 2014, Pocket, 2015)
Pandemia (Fleuve Noir, 2015, Pocket, 2017)
Sharko (Fleuve Noir, 2017)
 
En littérature, le choix des noms des personnages n’est jamais innocent…
Pour commencer livrons-nous donc à une petite analyse onomastique de Lucie Henebelle et Franck Sharko.
Lucie Henebelle :
	- Lucie : de lux, la « lumière » en latin.

	- Henebelle ou Hennebelle : patronyme porté plutôt dans les départements du Nord et du Pas-de-Calais, c’est une forme affective de hennebaut, nom d’origine germanique issu de han qui signifie « coq » et bald qui signifie « hardi ». C’est aussi la juxtaposition de « Hene » – haine ? et « belle ».
On y voit plusieurs traits caractéristiques de Lucie : la force, la hardiesse et la beauté mais aussi la fascination pour le mal et la noirceur de l’âme humaine.


Franck Sharko :
	- Franck : du latin Francus, qui signifie « homme libre », et aussi (surtout ?) le même prénom que l’auteur.

	- Sharko : c’est shark, le « requin » en anglais, mais aussi un homophone de Charcot, médecin neurologue français ayant notamment travaillé sur l’hypnose et l’hystérie auquel le personnage fait lui-même référence dans Le Syndrome [E], « Monsieur Sharko… ça lui faisait bizarre, depuis que « Sharko » était devenu le nom d’une forme avancée d’atrophie musculaire – la maladie de Charcot. Comme si tous les maux du monde étaient de sa faute. » (chap.3).
Là encore on retrouve plusieurs traits de caractère du personnage : un homme libre, assez peu soucieux de son image, un peu sauvage et difficile à approcher, ultra-sensible au sang et plus largement à la violence du monde.


 
Cette analyse a-t-elle un sens ?
C’est bien sûr Franck Thilliez, leur créateur, qui répondra le mieux aux questions qu’on peut se poser sur ces deux personnages et leurs noms.

 

Franck, comment vous est venue l’idée des noms de vos personnages principaux ? Y avait-il une volonté consciente de rendre les noms « signifiants » ?

J'accorde toujours de l'importance aux noms de mes personnages principaux, car autant qu'un caractère, un physique ou un comportement, un nom fait partie de l'image que le lecteur va se constituer du héros. Quand j'ai créé Franck Sharko, j'imaginais un flic dur, aguerri, au physique imposant, pas le genre de type que l'on va voir pour lui demander l'heure dans la rue. Il me fallait donc une identité sèche, rude, dont la prononciation elle-même accroche la langue. Peu de voyelles, un peu façon germanique. Le prénom monosyllabique empêche les diminutifs, je n'ai pas cherché loin : Franck collait bien, c'était mon prénom et je me suis dit pourquoi pas ? Pour Sharko, j'ai pensé à shark, le « requin » en anglais, car Sharko est un vrai prédateur, un requin de la rue qui ne lâche jamais sa proie.

Pour Lucie Henebelle, à l'opposé de Franck Sharko, je voulais une identité plus douce, agréable à prononcer. Il y a de la lumière dans Lucie. Henebelle est rond, chantant, mais il y a haine et belle dedans. Et quand on côtoie Lucie, on apprend qu’il faut se méfier des apparences, le beau visage peut cacher des pensées sombres et tourmentées.


 


Pourquoi avoir réuni, qui plus est dans une relation personnelle et non plus seulement professionnelle, vos deux personnages récurrents ?

Avant l'écriture du Syndrome [E], jamais je n'avais eu en tête l'idée de les faire se rencontrer !

J'avais écrit deux histoires avec Franck, idem avec Lucie, ces personnages me plaisaient et je comptais bien poursuivre leurs aventures, mais dans des livres séparés. Le syndrome était un vrai polar, je voulais reprendre l'un de ces personnages, mais lequel ? Henebelle ? Sharko ? Les lecteurs aimaient beaucoup les deux, ils me réclamaient soit l’un, soit l’autre, et c’était quasiment du 50/50 !

Un jour, discutant avec l'un d'eux, il m'a dit : "pourquoi vous ne les rassemblez pas ?" Et là, ça a fait tilt : mais oui, bien sûr ! D'autant plus qu'il me fallait deux policiers pour Le Syndrome.  Le choix était donc fait : Le syndrome [E] serait le roman de la création du couple.

Mais Franck et Lucie sont des personnages très différents, au caractère bien trempé, et il n’était pas évident que leur couple fonctionne. En définitive, tout s’est très bien passé, ils sont très complémentaires et ont énormément de points communs.
 

 


La gémellité a-t-elle un sens particulier pour vous ?

Enfant, j'avais des copains jumeaux, ils me fascinaient. Ils jouaient de leur ressemblance incroyable pour nous faire des tours, ça m'avait marqué. Il y a également de vrais jumeaux dans ma famille, ils avaient quelques années au moment où j'ai écrit La Chambre des morts, et moi qui étais jeune père d'un garçon à l'époque, je me suis rendu compte de la difficulté de leurs parents pour les élever. J'étais en train de créer le personnage de Lucie, et cette période de ma vie m'a donné l'idée de la rendre maman de jumelles qui complexifieraient plus encore son existence.

Mes lecteurs m'ont déjà signifié que la notion de "double", de "miroir", le chiffre 2, etc., sont des éléments très présents dans mes romans, et je ne m'en étais pas forcément rendu compte. Je pense qu'il y a quelque chose de profondément inconscient là-dedans...



 
 
 
Notre petite anthologie biographique s’articulera autour de quatre grands thèmes :
	– La santé

	– La famille

	– Le travail

	– Le couple




 

 

 


Avertissement :
La lecture des pages qui suivent dévoile certaines parties des intrigues des romans cités.
Cela pourra altérer en partie le suspense de vos lectures…









LA SANTÉ
En excellent auteur de thriller qui se respecte, Franck Thilliez n’épargne pas ses personnages, c’est le moins que l’on puisse dire, et leur impose des épreuves très douloureuses, physiquement et surtout psychologiquement.
 
Dans La Chambre des morts, Lucie est blessée au visage par des singes, alors qu’elle pénètre l’antre du tueur puis est attaquée par la meurtrière :
Des masses de poils lui lacérèrent le visage. Sa peau s’arracha, le goût du cuivre monta sur sa langue. Elle se jeta sur le sol, la face en avant, le nez dans les écorces. Elle hurlait à son tour. Les singes disparurent dans le couloir, la queue repliée entre leurs pattes. Des capucins, la peau sur les os.
Lucie ne percevait plus les battements de son cœur. Elle se releva, s’épongea les joues, le front avec l’intérieur molletonné de son blouson. Sa lèvre supérieure pissait le sang.
[…]
La gueule d’acier percuta l’arcade de Lucie, la précipitant de nouveau vers la poussière. Un sillon de sang se superposa au quadrillage de ses blessures.
[…]
De violents coups de crosse lui pulvérisèrent les os de la main. Carpe, métatarses, phalanges. Séisme de calcium. Le policier roula jusqu’au mur. Proche de l’évanouissement.
La Chambre des morts, chap.44
 
Comme Lucie, Franck est lui aussi régulièrement la cible des criminels qu’il pourchasse. Et le moins que l’on puisse dire est qu’il est dur à la douleur…
Au moment où j’allais être hors d’atteinte, je sentis un éclair dans l’épaule droite comme si l’on m’avait enfoncé un poignard. Le sang ruissela sur mon imperméable et se mêla à la pluie en un rouge sale. Malgré le faisceau de douleur, je m’élançai sur la route, parcourus une centaine de mètres et arrêtai une voiture en me plaçant au milieu de la chaussée, arme pointée en avant.
[…]
La balle avait effleuré le deltoïde, abandonnant un petit sillon sanguinolent sur le dessus de mon épaule. En définitive, je m’en tirais avec cinq points de suture et un pansement serré. Ma carcasse de flic en avait vu d’autres.
[…]
Je me précipitai vers la fenêtre. Georges Dulac, m’apercevant lorsque j’écartai le rideau, se réengouffra dans sa Porsche. Je me ruai dans l’escalier, sautai les dix dernières marches à la limite de me rompre le dos et m’écrasai sur le sol, mon épaule blessée m’empêchant de me rééquilibrer.
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